
Mgr. Pham Tan, 6véque au Vietnam:

Je crie au nom du peuple

Quand les bceufs et les
buffles se battent, ce sont les
mouches qui meurent... Nous,
le petit peuple vietnamien, nous
sommes les mouches au milieu
du combat des grands. Heureu-
sement, les mouches crient en-
core. Je crie au nom du peu-
ple ...

L'homme qui s'exprime ainsi
est eveque. Vétements plus que
modestes, croix pastorale dis-
crete, it est sorti de son pays
pour Ia premiere fois de sa vie.
Depuis quelques mois, it af-
fronte Ia profusion scandaleuse
des biens offerts par les socie-
tes de consommation occiden-
tales, alors que personne ne
semble entendre les appals de
ceux qui ont faim.

Ne le 17 janvier 1913,
Mgr Pierre Pham Tan a ate
nomme evéque de Than Hoa (1)
au ford du Vietnam en 1960 et
consacre en 1975. II parle avec
discretion de son itineraire.
Cure de paroisse, it avait fondtt
une &ale d'apprentissage et
favorise l'artisanat. Les auto-ri-
tes ne l'inquieterent que Iors-
que l'eveque, Mgr de Cormaan,
un Berge, le nomma vicaire ge-
neral. II fut effete durant qua-
torze mois. Libóre apres les ac-
cords de Geneve en 1954, ii
refuse de partir au Sud. Les
autorites se mefiaient sans
doute de moi, au moins jus-
qu'en 1972, date a laquelle
l'evéche et le seminaire furent
detruits par un bombardement
americain. Son evéche est
situe a deux kilometres du pont
sur la riviére Song Ma qui retie
Hanoi au Sud. Les Americains
ont bombarde ce pont pendant
sept ans avant de le detruire, en
perdant sur place 150 avions.

Un peuple
oublie

Bombardements, defoliation
des campagnes du Vietnam, in-
demnites de reparations ameri-
caines promises et jamais ver-
se-es, l'eveque est scandalise,
comme son peuple, de Ia lege-
rote et de l'oubli du monde
entier alors que les victimes
sont toujours les petits. 20 mil-
lions de tonnes de bombes (au-
tant que durant toute Ia Se-
condo Guerre mondiale), un en-
gagement des Americains pour
3 milliards et demi de dollars de

reparations non versêes :
Mgr Pham Tan rappelle pele-
mete ces faits, oublies de ('Oc-
cident. Mais les catastroples im-
previsibles se sont ajoutees
ces dommages. Les desequili-
bres du milieu naturel a cause
de Ia defoliation ont pour
consequences des secheresses
et une aggravation du nombre
et de l'ampleur des typhons,
jamais vues auparavant.

Ainsi, Mgr Pham Tan, venu
Rome pour Ia visite ad limina
des eveques vietnamiens, de-
vait repartir le 16 septembre au
moment oCi it a appris qu'un
typhon, le sixierne en deux
mois, mais d'une rare violence,
venait de detruire 80 % des
habitations de ses diocesains,
faisant 500000 sans-abri, inon-
dant 40 000 ha de rizieres et
provoquant la mort d'une cen-
taine de personnes. L'eveque a
decide de rester pour crier au
nom du peuple •. II s'est rendu
en Italie, au Canada, en Suisse,
en Allemagne et en France. II a
Ede bien recu par les organis-
mes catholiques de secours et ii
a parle a Ia reunion de l'episco-
pat canadien.

En France, spies un echange
três confiant, it finit par avouer
sa deception. Ni I'Eglise, ni les
autorites civiles ne semblent se
souvenir du Vietnam. On a
('impression que tout le monde
veut nous oublier. • Mieux, il a
presque peur de parler a cause
des autoritespolitiques francai-
ses qui Iui paraissent tides a la
Chine.

L'Eglise
tout entiere
solidaire

« Mais pourquoi, dit-il, veut-
on laisser mourir de faim 53 mil-
lions de personnes sous le pre-
texte qu'il y a un million de
communistes au Vietnam et que
le gouvernement est commu-
niste? p II explique qu'au moins
au Vietnam, la penurie est equi-
tablement partagee : « J'ai
droit, comme cheque Vietna-
mien, a 13 kg de riz par mois
(les travailleurs de force ont
droit a 23 kg), mais aujourd'hui,
une partie de cette ration est
remplacee par des matieres
moins nutritives : mais, pommes
de terre, etc. Avec les conse-

quences previsibles
enfants... •

Problemes importants sans
doute, mais pourquoi I'Eglise
s'occupe-t-elle autant de ques-
tions materielles? Parce qu'il
s'agit de Ia justice et de Ia
solidarite,- repond le P. Pham
Tan, et c'est Ia premiere ma-
niere de temoigner concrete-
ment de l'Evangile. Une solids-
rite qui devrait se manifester de
Ia part de l'Église tout entiere.
Nous ne sommes que 3 millions
de catholiques au Vietnam,
mais personne ne peut douter
que nous sommes avec le peu-
ple.

Comment vit I'Eglise au Viet-
nam? Le regime apporte des
contraintes mais les relations se
sont arneliorees en raison de
(('attitude de Paul VI et de la
constitution d'une Conference
episcopate unique. Celle-ci
s'est reunie pour Ia premiere
lfois debut mai. Elle a publie une
Iettre pastorale bien revue dans
tous les milieux. Pour la pre-
miere fois, 12 eveques ont pu
venir a Rome en visite ad limina
en juin puis un second groupe_
de 7 en septembre. a Sans

doute la liberte de conscience
nest pas tout a fait comprise
comme en Occident mais notre
situation est bien meilleure que
dans d'autres pays, en Chine
par exemple. •

« La vie chretienne de nos
communautes est tres active.
Nous employons les moyens
traditionnels d'annoncer l'Evan-
gile : catechese, liturgie, en te-
nant compte du travail des
gens. Les chretiens soft les
premiers a travailler pour Ia re-
construction du pays. Je crois
que tout le monde le reconnait.
Nous, catholiques vietnamiens,
considerons le gouvernement
communiste comme un fait.
Personne n'a l'intention d'ins-
taller un gouvernement catholi-
que. Nous souhaitons simple-
ment que le gouvernement ac-
tuel serve le peuple. Dans ce
sens, nous collaborons avec lui
pour que Ia vie de notre peuple
soit meilleure. •

Felix LACAMBRE
	  int La Croix, 4/44/491S0

(1) 1 700000 habitants, 50000 ca-
tholiques, 26 pretres. 15 serninaris-
tes, 30 religieuses.
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